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SIR LOMER GOUIN, 
Rrcmicr-Ministrc. £•

AMonsieur,
Je suis un pauvre ouvrier et un

millci. j<c gagne un modeste salaire et je vous assure que j'ai souvent de la 

difficulté à mettre les deux bouts ensemble.
Mon plus grand souci, 

fants. Je sens que, avec une 
mieuxque leur père et pourront aspirer à être autre chose que des hommes de 

! peine. Dans mon temps,mes vieux parents n’avaient pas dans l’école la loi que 
nous avons aujourd’hui et ils s’imaginaient qu’un illettré pouvait iaire son

chemin.

% & Xibon liberal. Père d’une nombreuse fa- i«
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• •N • i .•*à l'heure actuelle, est de faire instruire mes en- 
bonne instruction pratique, ils devront réussir IfxV Y,* >•
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x ifa\ iez l’occasion de 
misères

%Aujourd'hui, les idées sont bien changées et si vous 
fréquenter les classes ouvrières, de prendre contact avec nos 
déboires, nos anxiétés, nos aspirations, vous constateriez que c’est 

nous que l'on trouve les partisans les plus

y4 • l/y/sjL
ill)• J U! *nos 

parmi
dévoués à la grande cause de

i a
r\ U*ZCZJ A • *me n// r( yrh 1%

mi Is ( t.Q iri r
V. w.V . V «5* y.l’instruction.

Autrefois, Sir 1 voilier, vous prêchiez la création d'u% 
truction publique, 1*uniformité des livres, la réforme scol *rc 
sa plénitude. Pourquoi avez-vous renoncé à ce programme t

sont pas les cultivateurs, celle sont pas les classes pau­

l* à faire machine en arrière.

îX •\ rSj • fai,ir•’stère île Vins- 
dans toute 

Ce ne sont pas
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m* sX jmrUs ouvriers, ce ne c ,/r,y v g Z
J I7% vV 1cz* evies qui vous ont engage \ ~SV: fto'"laissez-vous .exploiter par les marchands de livres t >Pourquoi nous

Moi, j'ai quatre cillants qui fréquentent 1 école. Si vous saviez le tas de 

leur faia acheter et pour lesquels on me

"v.I •'/ ' J/ /\V'. '/'
:y y 7% /V .

%;fait payer des prix -1^ olivres qu’on
exorbitants ! 11 y a deux ans, j’ut dû quitter le quartier llocheiaga 
-Her résider dans le nord de la ville. 11 ni a fallu alors acheter 
nouvelle de livres pour chacun de nies enfants. La maison que J habite étant

à déménager et, cette fois encore, il me laudra acheter 

C'est presque une semaine de mon salaire qui y passe

fl

JV. N v \X' *■/< AV V/Zpour 
une série

xW':‘ m '
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trop petite je songe 
iV: nouveaux livres.

yi ((//n~. [A. mZz ,LJ .it A'. \VI r<AvÀWl>- À 'Ü1chaque lois.
Voulez-vous, me dire, sir borner, pourquoi

yX vi\( *.1st/ %lus ouvriers de Montréal 
les livres de classe trois fois plus cher 411 ils se vendent à Toronto,

• * t'xVX''A« V r71 %

m0paient 
par exemple ?

\\u* Etats-Unis, il parait que les livres sont donnés ou prêtés aux élè-

* •)• ^MmI
Lf >>

1r v<«
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z \ J (\vcs. \'? çm ïcoûte rien pour envoyer lesles vieux pays, on me dit que sa ne 

entants aux écoles.
Ne croyez-vous pas que 

dans ce sens dt venir à notre secours.
Il ne iaut pas penser qu’à construire de grosses prisons, 

nu mentales et aristocratiques qui coûtent le million et négliger les petites

y• %uans VY , % X
Ay

4% \

V—'

r/votre gou ve nie ment devrait faire quclquechose * *

\«•
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écoles primaires.

Si vous saviez la condition déplorable de la plupart des écoles de Une scène du moyen-âge au XXme siècle.nus

saviez combien la santé des enfants \ est compromise, si
grand nombre d institu­

ai! r les défauts du système actuel

campagnes, si vous
vouliez vous renseigner sur l incapacité d unVOUS

triées 
vous seriez étonné.

livin' lois sur ant de lui faire adopter des opinions, 
rvir.uiivr.it' n. Quand sans examen, mais en lui aidant, par 
il faut mettre son une prose fleurie,

s sous rose et e
celles qui lutte

, un I>cu de charité chrétienne 
et beaucoup de tact (surtout du tact) 
sont trois choses essentielles et qui 

ne font une excellente recette pour tente 
l'ersonne encline à ne pas s’occuper de 

pourvoir ses propres petites affaires, 
qui en 
et déve­

il rend à voir 
elles s<

; uniques qui ne parlent qu’à nous, car 
I aucun chef-d’oeuvre étranger ne sau­
rait égaler une action que nous avons 
accomplie, un baiser que nous avons 
reçu, une beauté que nous avons sen­
tie, une souffrance que nous avons su
bic, une angoisse qui nous a étreints, autres en taire a 
un amour qui nous a couverts de sou- ]>etites sténographes ia 
rires ou de lamies. Notre passé, 
nous-mêmes, ce que nous sommes et 

• ce que nous deviendrons.
A l’année nouvelle, à 1 inconnue voi­

lée qui nous cache la douceur de son 
regard, la saveur de sa bouche,ouvrons 
tout grands les bras, qu elle soit ar­
dente et consolatrice, et si par hasard, 
sous les roses qui ornent son front, il 
y a des épines qui font mal, pardon­
nons-lui à cause de la laçante des ro­
ses.

et apprécié, et recevant. 
dix, bien minime 
on gagne sa vie. 
coeur, sa lil 
ses talons i 
dessus

sur la lourdeur des programmes FIN D’ANNEEi

HLl à voir les choses en 
enseignant à respecter 

pour la vie. De l in*

Jâ
Sir I<omvr, ils discutent entreLes ouvriers commencent a raisonner, 

eux, lis veulent sc rendre compte.
Sachez qu’un homme qui se met à raisonner est un 

y-éjugés, de l'esprit de parti aveugle ot qu il est devenu assez tort pour résis­

ter aux passions électorales.

! en:Et1 ii icrie et ses sen
iarcher continuellement 

mais :i ne faut pas laisser les duigcncc.
On fait aux 

vie plus lugu- 
dc qu’elle

f Dans le royaume du passé elle est 
allée rejoindre ses soeurs, les années 
lumineuses de jeunesse et d'amour et 
aussi celles plus ternes, de tristesse et 
de désillusions. Fut-elle meilleure que 
les autres ? Donna-t-elle des joies qui 
ii avaient pas encore été goûtées, ou \ 

I apporta-t-elle la j>aix qui laisse 1.1 
sereine et pleine de bonté ?

n tzV • • -
r„ Yuhomme délirasse de

utant

Les rentiers dans la pro­
vince de Québec

c'est ! lire et la tâche plus 
l’est réellement...

Il est très agréable de 
à svs besoins d une manière

vitÀ LA

’ ! S; vous ne faites pas rendre justice aux ouvriers vi aux pauvres gens, si
a des prix raisonnables,

i
vous ne voulez pas nous faire donner 1T mit ruction

sacrifiez l’ccole primaire aux gros bâtiments, ne soyez pas surpris

I 1
une FOURMIzh vous

Tant de “Canayens” deviennent des 
"rvnquiers" ' et de la même sempiter- I v*c rvîx>n(f '
nello façon que les notaires, gens mi- rei^v> . . . . .
si blés s'il en est, ont dû révolution- tcs Plaisirs tu étais le maître des eve- 
uvr leur vocabulaire antique et solcn- usinent s et s ils t ont domine c est que 
nvl et se servir de tournures uniques j 111 * as voulu. Avec de la sagesse, des 
comme “une vache immortelle”, “Uîl , y^ux dessilles,tu n aurais pas sou hurt , 
cochon raisonnable l'hiver,” “douze car ^ su*s ^oUCe el tendre a ceux qui 

poules dont un coq”, toutes expres­
sions caractéristiques de l'état d’âme 
des “Canayens” qui rêvent depuis leur 
prime jeunesse au jour où ils pourront 
vivre d'une modeste rente et s’en al­
ler habiter le village.

ritmeme temps nourrit 1 esj 
loppe T intelligence., et a PI 
les choses de la vie telles qu 
Ne dépendre q«<*

J ' )o(1 ;s ouvriers s'écartent un jwiir de vos rangs.
Nous sommes libéraux, mais à la condition que le 

fait et non un expédient, une idée et non un moyen d arriver aux honneurs 
et à la fortune. Nous sommes libéraux, mais notre libéralisme est celui de 

Marchand, de Mercier, de Laurier.

Non, elle tut pa­
c est toi qui créas tes chagrins,

I 4

GAZETTE RIMEElil>érahsnie soit un
i

l
de soi, apres toi W •<3
à dédaigner et je 

*4 les qui,
n est pas un sort 
connais nombre de jeunes : 
si elles le pouvaient... si .. aimeraient 
bien mieux gagner leur ; 
que de toujours demander à leu 
quelques sou s qu’elles 
souvent accompagnés ne 

En effet, c est un 
que d être stenog 
les rapports... t

que celui de dénigrer
Si Vantasio connaît de 

es qui n'ont 
de Daniel et qui ont 

dents du

h
A mes petites armes Lucienne 

et G il Inerte dont les rêves com­
mencent déjà.

Sur mon divan souple étendu,
Pendant qu'au dehors le vent rage, 
Mon oeil suit le travail ardu 
tjue l’Hiver burine au vitrage.

L’esprit ilottant et indécis 
Me suggère qu'un grand artiste 
Exécute vn traits tins, précis,
Les phases d'une histoire triste.

Et voilà qu’apparaît soudain,
S arrêtant sous de pâles branches, 
Ccuillant des fleurs au blanc jardin, 
Une adorable femme blanche.

iii

E. T.au vieil idéal.Nous restons fidèles aux anciens programmes 
Voulez-vous me dire, Sir I/orner, pourquoi le parti libéral n a pas con­

servé au pouvoir le programme qui V avait aidé .1 gagner les élections en

■pro argent
savent me recevoir. papa

bienOn est soi-même l’artisan de son 
propre bonheur. Ce bonheur, c'est le 
travail, le devoir de chaque jour, les 
jouissances du coeur et de l'esprit, le 
dévouement pour ceux qui nous sont

Oui, \oiiiV bien l’idéal do tous nos chvrs' C.'cst Parce (luc l'imagination 
cultivateurs : passer leur terre à s étend immense sur les ailes du re\c, | Monsieur le rédacteur,
e t heure que les filles sont mariées, à i atteindre a des hauteurs inaccessi- Suis-je la première et la seule a jc-
Vaine des garçons qui devra paver ^ics, llue parfois 1 on trouve lu vie jcs hauts cris et <X demander justice 

vous crevons ci ne les chaires de nos une rente de Sioo par année, leur don- j mauvaise, que 1 on reproche aux éve- après lecture faite de 1 épître de Kan-

E~i; EEZ1 HBEiHci EF rSX E
............- - rHSI

^ 1 « ,i,.voir «les chefs libér uix est de I tion, Vennemi de tout progrès. Au vil- respirer tous les parfums . Et le coeur ̂ ous-en tendus presque malicieux, tant

Jïïc&V^ 1 inlerv^Um de ̂ ,nie au I lage où ils habitent maintenant, il, Mc I homme est ainsi que pour à l'égard des • filles de bureau

FBBB9LB 5#g5':Z: EfEEpEn

-, lllülll üSh'M i SSpillS "ShU
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xcs; songez qu’ils n’ont que $u\> par Vas.s^‘ vl (1.M' 11 08 K*11? aujourd nui,jwr- I cle t ct on s imagine, parce que cette
an à déf>enser. te a la tristesse, mais il faut incline- I :vunc brebis à le malheur d’être sténo-

remment avoir le même souvenir emu phc quc jc joup Va la happer plus 
pour les années douloureuses et les I vj^c qu’une autre qui, bien souvent, 
années radieuses. Ces années que le I n«a j^mc fillg cjue le nom, et de
temps a prises et qui s estompent dans I candeur, qui sied si bien, que l’appa-
le lointain appartiennent cneorg au pro- I passe son temps à prendre
sent. I/àme sg renouvelle sans cesse, I |c ,\ croquer la réputation de scs
ot les forts, les vainqueurs lorsqu ils I svmi)iatiles, quand elle devrait être oc- 
ressuscitent les années écoulées, n en ! cu.)^c à enlever les quelques doigts 
font plus que des amies bienvaillantes I je suis charitable ! ) de poussiè- 
et des compagnes d énergie pour les I ^ u- orTtent les meubles chez elle ou
luttes futures. Parce que le temps les I ^ raccomoder ses belles dentelles !

Albert CHAMOT la transformés, eux, que la souffrance I q'ollt ça parce qu’une sténographe a 
. Nous tenons^ citer la conclusion de I - I les a purifiés comme le feu purifie 1 or, I jc colirage (jc sc lever le matin—et sur-

ul I cette circulaire <r,ln ton .si élevé ct si I I ils savent que c est ung injustice de I tni hiver, comme ça coûte !—de
_ I différente de telle M,tre circulaire on I R«ai VATHrOVlT nc V*3 accueillir «« ™«*wc 1sortir, beau temps, mauvais temps, de

. I i«articulicr : I DlBLlV 1 ilLv^** I tes les années qui furent le passe, car I parnitre toujours aimable, mais pas
cs “Laissvz-moi vous recommander, Mes-1 PU BLIOIIF I ce passé, comme ledit admirablement I ^ropt assidue a sa tâche, se morfon-

sicurs et Chers Collaliorateurs, d’être 1 ^ h>n auteur contemporain : I dant pour ses i>atrous, sans que son
plus fidèles que jamais, i;* temps d’è- I  7" I “Don ou mauvais, etincglant ou | |n^rj^c malheureusement, soit reconnu
lections, à respecter les prescriptions I commissaire Aincy est Artisan I morne, il est lxiur nous comme un mu-
do nos conciles et u vous en tenir scru- I d'une bibliothèque publique, Ayant été | sée qui rviifennc des chefs-d’œuvre 
pulcuscmcnt â la discipline du diocèse I chef d’associations ouvrières durant de 
Il vous est i>eriiiis d’exercer votre droit I longues aimées, M. A incy sait hica 
de vote, d’éclairer la conscience de I tout l’avantage que les classes labo- 
ccux qui vous consultent au presbytère I rieuses ixmrraieiit retirer de la fré­
el au confessionnal, mais toujours I qucntatioii des livres, 
avec sagesse ct discernement et jamais I La «bibliothèque est un instrument de 
en politiciens. C’est mon bonheur d’a- I saluv vour les oisifs, pour que les gens 

„ | voir pu constater, une fois de plus, loue l’ennui mou* Qtl cabaret et elle 
que vous avez su n’oublier ni fa diçni- lest un prolongement d’Ci-i. 1>our jcs 
té de votre sacerdoce, ni la sainteté de | jeunes gens, 
votre ministère.”

reçoivent, 
reproches. 

ic lierroy; ? propre 
raphe... et sous tous 
i jours bien plus pro- 

vt diffamer

1 ° ( Ai
Pour terminer cette supplique, je vous souhaite une bonne et heureuse

LA FOSSE AU LION niannée.
Pierre T. MASSON

Ouvrier.
pro
son prochain.
ccs malheureuses jeunes fi.. 
\ws eu la chance 
eu â souffrir des

Montréal, 31 décembre. 1 «
i

' >ups
est-il à conclure de cela que tou-

à subir le mè-

ciek. «
“ELECTION DE ST - JEAN il« *11,

tes les sténographes ont . 
me sort ? S'il faut comparer nos bu­

bons, j'invite 
l elles

I J

Les littéraux de Saint-Jean ont tenu 
- affirmer leur fidélité au vieux 

t'CiLU et ils ont bien fait.
Cependant le résultat de l'élection de 
•mli dernier a dépassé toutes las cs- 

<• rances et tous les calculs.
Durant la campagne, les dépêches au 
»lol>e ”, au “llcrald 

.1 ‘ Star’’ disaient que la partie était 
rréc, douteuse même.

Peaux a une lossc aux 
toutes les jeunes tilles d’y vein r caprice channant, 

il semblait vouloir vi­
vre 1 )

Puis grâce au 
( Oh ! commesûreté là qu'àiseront peut-être plus en 

courir lus rues ! et jc réponds de leur 
vie. pourvu, cependant, qu'on 
mette de ne pas agacer ni 
les lions, car vous savez, dans un cii-

défend de donner des

e p ro-rn Surgit, je ne sais trop comment 
t n amoureux prince de givre.

* l que i« provoquer■
a

que, on nous 
friandises aux bêtes, parveque très son­

na r l'odeur du sucre ou

Ht l'Amour, en conspirateur,
Au spectacle joli se grise,
Ajoutant au rêve menteur 
Qui sur le clair vitrail s'irise.

L’amant va sur l albc chemin,
Vers le temple de l'Arabesque,
Conduit par l’invisible main 
Qui brode l'idylle en la fresque.

Bt la 1 vile s offre à ses y eu»,
11 croit pouvoir saisir son rêve,
Quand un rayon d'or des grands deux 
L'efface bien vite et l’achève.

I.e Prince disparut aussi... 
hit de cette idylle d’une heure,
Plus rien, rien,* (c'est toujours ainsi) 
Qu’un prisme oû le scurrtfhir pleure.

Ernest TREMBLAY

>of

Witness"« « « • «nui
vent, alléchées 
étourdies par 
croquent et le sucre et

ellestant de cajoleries,
la jolie petite 

étourdimentlycs organisateurs ministériels 
us enthousiastes comptaient sur une 
joritéde 200 à 250 voix. Les 

' 'on.ilistcs

.4 ourmain qui se ten 
les flatter!

t

Crippcn est donc toujours 
Il est bien triste de ne pou -

triste ittdi- 
chefs

Ve pauvre 
en vogue ?
voir trouver mieux que ce 
vidu à qui comparer nos 
grands bureaux... et il me semble que 
H an t as i o manque d atteindre son but 
en attribuant toute la gloire de cette 
si triste et sanglante aventure à une 
simple petite sténographe... Crippcn 
me fait l'effet d'un homme quâ aurait 
fait exactement la même chose 
sa cuisinière ou sa •blanchisseuse... eut- 
elle possédée les charmes d Ethel Le 
Ncve ! Donc, Mesdemoiselles les sté­
nographes, un laurier de moins a 
trv couronnée, et peut-être aussi une 
épine de moins au coeur.

Live and let live . 
pas adopter cette maxime de 110s voi­

les Américains, qui dit l>caucuup 
en peu <lc mots et laisser aux 
filles, qui sont 
vaillantes pour 
temps, disposées ou 
peu d’argent qui leur procure le strict 
nécessaire et bien peu de jouissances,le 
plaisir de penser qu elles sont appre- 

à leur juste valeur et qu'elles 
admirées plutôt que critiquées.

13 mi­
niums confiants, croyaient 

hi possibilité d'une victoire, des grou- 
i s il’op]x)sitiuii par une centaine

Al
1

de
:

•IX.1

irrésistible
V

pour

< La In*lie majorité de 660 voix obte- 
e par M UuWrt red on n**. à nos amis 

1 ss u rance qu’ils avaient pcidue depuis I dans une circulaire à son clergé, a mis 
uiimmiul-Artlialiaska.^ I aa f>oînt les accusations de M. Auto­

> cri'il* IZnvTZ hv'elvf du\*iW I l,it* l’evi viiult centre le clergé tic Drum­

' inespéré de jeudi dernier : \m Pum I mond-Artluibaska. 
emiijrté sur la Banque, nous a-t-il \ Ces accusations se réduisent à peu 

* pondu.
v'est-â-dirc que l'octroi du gouver- 

’' nent de Québec â la ville de Saint-

de .Nicole!Mgr Brumiult évêquei i
Sans compter que c’est honteux de 

voir des hommes de 40 ou 50 ou tnpmc 
60 uns en pleine santé, rester aur le 
pas de leur ix>rtc à bailler aux 
nvilles et à ja1x>tcr comme de vieilles 
^vînmes.

vo-

AU COLLEGE DE MONTREAL
cor- Vour<iuoi ne'i i

1 Durant les derniers mois, au College 
de Montréal, on aurait fait lire publi­
quement par un rhétoricien des arti­

cles du “Devoir", à l'heure de la lec­
ture spirituelle.

Kn ces derniers temps, au même col­
lège, on poussait la vente de la bro­
chure de M. Bourassa contre la mari-

1
MUS,Ces gens-là sont la plaie 

campagnes. Ne vous demandez
de nos 

pas
Itourquoi nos villages sont si arriérés. 
C'est la faute aux “renquiers.”

ùt» choses et nous ne pouvons que féli­
citer

jeunes 
courageuses et 

par tous les
• %

Mgr Brunault pour sa manière
J au pour la reconstruct*, ./n du pont I d'agir digne et si hautement rcspcc- 

'1 i la relie à Iberville a fait gagner à I table.
' Kolxirt plus de votes que l'affaire 
1* la Banque de Saint-J eau a 1*1 

faire i>erclrc.
1 convient d’ajouter qu’un vote au 

% l's compact est venu grossir 
- 'Mrs ministériels et achever la derou- 
:: nationaliste.

assez
aller

non, gagner un

ne.u
Et les élèves qui se montraient re­

belles à cette propagande nationaliste 
étaient l'objet d'insupportables taqui­
neries.

Ccî renseignements nous sont four­
nis par un homme dign^e de foi.

cives
sont

Que celles qui ont le si rare don de 
dire ct d écrire des jolies choses, 
ploient leur talent à égayer le publie, 
non pas en faussant ses idées ct essav-

1
I

cm*i
% 
f s )°C

j

document prive
• % .

k Nous vendons en gros et en détail. 
Voyez nos services à diner, de__

' ?
Z / Z

Z

.! col,rs û’ime lettre protestation 
V ;| a adressée an “Canada”, Mgr 

gcviti explique que sa circulaire du 
-3 tun viler dentier, priant le clergé du 

1 de Saint-Boni face dc recoin- 
ru nier le “Devoir” et V“Acivw So- 
V1( ■«*’ du haut de la chaire, était.
«le muent PRIVE.

• (us
tn « justification.

::- ua croyons que la Religion n’a 
un intéivt ni aucune raison de 

lit iriser
wme.

, tArticles d'Hotels, Célèbre vaisselle 
de Ridgway, Coutellerie Rodgers, 
Verres pour restaurants.

1
«V / c ‘ /A / .

$3.95 a $100.00h * /

c *pour 12 personnes.
327, Boulevard St Laurent, 

533, rue Ste Catherine Est,

"OUI
Si nos hommes publics pratiquaient 

De tels enseignements ne peuvent I l'indépendance d’opinion ct avaient le 
qu’augmenter notre respect pour le I courage de penser et parler librement 
clergé; on nu veut nvi\W»urciisemeirt di- I comme le fait M. Aincy, il y a long- 
rc la même chose de la circulaire de Itcmos que la question do la hihlio- 
Mgr Lange vin en faveur du “Devoir”. Itbèque publique serait solutionnée, \

P. P. I Montréal.

prts Saisie- 
Catherisece n’est la ni une excuse, ni

20%
1 1

Deux magasinsd’escompte durant Janvier Près de la rue 
Amherst.so-

Da cause avec* celle du natio-y,

1

î ,
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Les bulletins d’inspectionær THEATRE NATIONALm -I /fi

La semaine prochaine le plus drama- 
t ique des drames français “Lu Gran­
de Mamièrc” sera joué an théâtre Na­
tional. Georges (Jlmet en est Vauteur 
et quiconque a vu les oeuvres d’Olmct 
î>eüt s'attendre â applaudir la semai- I 
ne prochaine le “nec plus ultra de scs 
nombreuses pièces.“ |

La grande Marnicrc" sera interpré­
tée par toute la troupe et les princi- 

I paux rôles seront tenus par Mesdames 
Claude Ritter, deVoyoct, dcLuvs, Mar- 1 
soil, Messieurs Schcler, lombard, Fi­
llon, Dumjcslrc, Hamel, Valhubcrt, 
etc. I

SfflK'

Ce qui se fait au departement de 
l’instruction publique

UI

ment des vacances, comme cela devrait 
se faire. La conséquence en est 
le travail fait par 1 inspecteur est pra­
tiquement perdu.

Ensuirtc l’inspecteur ne retourne 
cette école qu'un an après t entre fé­
vrier et juin ) et le même jeu recoin-

Les bulletins d'inspection arrivent 
drus comme grêle au département de 
l’instruction publique, dans les mois 
de mai et juin. Ils tombent entre les 
mains d’un M. Dessine, très brave 
garçon
pédagogie et n’ayant aucune expérience 
quelconque en fait d’inspection scola:-

Ique I 4
ccl
tall

1Nous invitons cordialement le public en ge­
neral a assister a nos démonstrations de la

crimais n’entendant lien à la
clcmence.

Il faudrait une inspection pour exa­
miner l'état hygiénique de l'école et 
du mobilier et la classification des 
élèves en “septembre, octobre, novem- 

Vne visite d'une heure par éco­
le suffirait dans les cas ordinaires.

On la prolongerait en cas de nccçs-
commissions scolaires 
immédiatement préve-

1X3
)o(rc. coi

C’est lui qui dépouille les bulletins 
et prépaie tes avis et les représenta­
tions à faire aux municipalités a pro- bre. 
pos des maisons, du mobilier, du per­
sonnel, etc. Mais ce travail lui prend 
au moins quatre ou cinq mois, et la site. Puis les 
conséquence en est que la plus grande devraient être

ne nues des défauts constatés.

sui
CONFERENCE

Compagnie “Automatic 
Electric Torch & Signal

SC,1 ^
Vi

Dimanche le lier janvier, à 3 heures 
aura lieu au No. 33° St-Charlcs-Bor- 
roméc une grande réunion publique et 
contradictoire. I.e sujet traité sera :

L’esclavage du Salariat” par le ca­
marade Célat.

Les employés et les officiers d'u­
nion sont invites à assister à cette 
conférence.

Pour le Comité et par ordre.
A. MAILLARD
306 Mont-Royal.

1
les
supartie des commissions scolaires 

reçoivent pas ces avis au commencc- V. V. ici««

les
iyIgnorance et bêtise tel

17
Un drame d'ambulance Vv

données a nos bureaux, Chambre 24, Edifi­
ce de la Banque d'Ottawa, 224 St-Jacques.

S'al o (
aisubir l'examen préliminaire (ni 

pratiquer la respiration artificielle, ni 
même tenter l'essai d’aucun des r.ae-

Lcs quotidiens ont relaté la mort de ; îait 
Madame Bénard domiciliée au No 330 
rue St-Denis, mais l’odyssée de cette

THE QUEBEC, MONTREAL 
AND SOUTHERN RY. CO. l>e

tiis que la science met à la disposition 
au des praticiens dans ces occasions. 

D’ailleurs, c’est 1 habitude, on

cepauvre femme n’a pas etc mis/:
jour. C'est un samedi, le dix décem­
bre que Madame Bénard, accompagnée le blessé ou le malade sur le 
de sa fille, ïut frappée sur la rue, du fourgon hermétiquement clos, sans 
d'une syncope du coeur. Elle lux lumière et fouette cocher ! Le médecin 
transportée inconsciente à la maison se hisse sur le strapontin en arrière de­
là plus proche. C'est alors qu’il nous la voiture.
est permis de constater tout ce qu'il y —Débatte/ vous, sanglotez, appelez 
a de vrai dans les chansons patrioti- j au secours, claquez, <a vous regarde, 
ques qu'on cric à plein poumons le nia consigne à moi c’est de vous me- 
jour de la St-J van Baptiste : “Poli, mr à l’hôpital et de sonner la cloche
galant hospitalier’ (George K tienne tout le long de la route.
Cartier parle du Canadien). Ces hôtes Une scène lugubre se passait «i 1 ‘in- 
charitables éconduisirent tout simple- teneur de la voiture. Madame Bénard 
ment la moribonde. Comme on leur de rendait le dernier soupir entre les 
mandait d’ouvrir les fenêtres, de don- bras de sa Elle, presqu'une enfant,

avec malgré son courage et son énergie qui
sont d'une femme. Cette randonnée 

L’air, la lumière, dans le cercueil ambulant avec un ca- | ^ 
Mais comme il faut davre qui se refroidissait sous ses bai-

à 1 obscurité complète ! Il y a 
de des minutes qui semblent des éterni-

(V
Æ » Fête des Rois V;

Ces demonstrations sont intéressantes et 
instructives et les quelques moments passes 
a nos bureaux vous feront voir une des mer-

Venez en foule

6 Janvier, 1911 H
sol
!>'Des billcfts de retour aux prix d’un 

passage simple plus 25 vents seront 
vendus entre Montréal. St-IIviiri.Poin­
te Saint-Charles 'G. T. K et les 
stations du Q. M X- S. sur les divi­
sions (1e la Rive Sud Y a rennes et For­
tierville inclusivement, ainsi qu’entre 
toutes les stations locales. Les billets 
seront bons pour aller jeudi et vendre­
di. les 5 et h janvier. Bons pour re­
tourner jusqu à et incluant Lundi le 
9 janvier 1911.

a'
M
I.

veilles du vingtième siecle. 
de 9 heures a.ni., a 5 heures p.m.

d
C
o
il
Vner de l'air, 

indignation : 
ouvrir les châssis ! 
voilà l’ennemi ! 
dire humain, tout en mettant les gens sers, 
dehors, on fit ingurgiter un verre 
;in à Madame Bénard. Après cela, on tés 1 
ire 1 échelle ! Yn verre de gin, c'est 
a panacée universelle, le spécifique cé- 
èbre contre tous les maux ; <a 
aire revenir un mort, quoi i C’est 
viatique suprême qu'on emporte dans 
e grand voyage et 
roid mortel.
Mais le comble, c'est la conduite de 

’ambulancier de 1 hôpital Notre-Dame 
rai, au mépris du plus simple 
sens, lit placer dans la voiture, la 
naïade dans une position horizontale, 
alors qu’elie étouffait, sans lui avoir 1

ils sexe 1 amer en t 
On n est pas en été pour

Chambre 24RENE BISSONNLTTEBONNE DIGESTION

ESvoilà ce qui est ré­
servé aux person­
nes qui boivent

Edifice de la Banque OttawEst-cc que le devoir de l'ambulancier 
n était pas de se tenir auprès de ces 

peut pauvres femmes pour les soutenir et 
le les encourager, s'il ne pouvait I

siy

».

224, RUE 5T-JACQUE5, MONTREAL. QUE.rien
faire de mieux ? Ne devait-il pus avoir 

qui nous garde du aussi quelques notions de la chirurgie
d'urgence ?

Voici qui nous donne à réfléchir sur 
cet accident assez fréquent : Mort

bon avait d'arriver à l'hé pital. Dame 
quand on ne crève pas de son mal, on 
meurt d'asphyxie ou de peur.

:

L’EAU
“RIGA” EGSZ

ÂmusemerCOMPLETS pour HOMMESHautement re- 
commandée.par 
les médecins.

R. II. À

A os complets pour HOM VES sont un ex­
cellent ensemble de style et de qualité.

Nous invitons quiconque désuc payer $34.00 ou plus pour un complet, À 
vcnii comparer les valeurs que nous offrons.

La dame qui patronnait la Candida- J 
turc de Mlle Casav.lt lit jouer toutes 
sortes d influences. On vr. Sir Chas. 
Fitzpatrick et '. hon. S N. Parent des­
cendre dans la mêlée pour assurer la 

ictoire de Mlle Casauit. Ceux qui sa­
vent les services nombreux que icu 
Fli' U- Thos. McCreevy, dans des cir­
constances bien connues, a rendus ja­
dis à Sir Charles n’ont pas été 
pris de le voir laire la guerre à la 
été surpris de voir faire Ll guerre à la 
:ilie de son ancien protecteur, 
fit de Mlle Casauit, 
tant maltraité les libéraux, 
la reconnaissance est une fleur 
pousse point dans tous les

LETTRE DE QUEBEC Seances Spéciales de Patinage a Roule

FORUMQuebec, Montreal 
& Southern Ry.

Le voyage de Sir Wilfrid à 
Québec— La guerre des 
deux Roses—Le groupe 
parentiste.

Wm. St. Pierre
Uptown 1495. 41, AVENUE UNIONDes trains partant de la gare Bo

VerchArus Dimanche et lundi, après-midi et sc
Programme mucical spécial, tous les 
dimanches après-midi et soir.

venture pour Varenncs 
Contrucccur, St-Roch, Sorti, Ysanaa- 
ka. St-François du Lac, Pierreville, 
Labaie, Nicole!* St-Grégoire. Bécaa- 
cour, Gentilly, Becqueta, Fortierville, 
comme suit : 7.45 a m. eu 4.50 p.m.

Le dimanche pour Nicole! et les sta­
tions intermédiaires à 8.00 a.m. Prix 
réduits bons pour partir le samedi et 
le dimanche, pour revenir le lundi, 
jusqu'au premier octobre.

sur-
X.

Monsieur le directeur.

Je vous souhaite, d abord à w us 
personnellement et à tous vos n vi­
bre ux lecteurs qui sont 6vide nmeut 
crème du parti libéral 
reuse année. Inutile d'ajouter 
dis a la lin de vos jours, ci r 
convaincu que vous : obtiendrez 
tainement. et s : 1 n y avait 
vre plafond ou une petite 
vous empêcher d y pénétrer, 
riez qu'à avoir recours 
gn:e
preneurs en plafonds et en virebou­
quins” pour vous y percer une entrée.

Donc, c est entendu, après avoir su­
bi avec patience et résignation comme 
si nous étions tous des rédacteurs à 
la ‘Croix* ou au ‘Dcvoi 
b reuses misères terres res, nous 
rencontrerons "à-haut un jour...

*
au pro­

don t le père a 
Hélas !

%

■a Les Hommes d’affaires ne 
doivent pas oublier que

qui ne 
coeurs.

Le voisinage des Plaines d*Abraham 
où tant de héros croisèrent le fer, 
rend belliqueux; 
sol qui a Lu le sang de tant de braves 
uou.» devenons passionnés pour la ba­
taille. Les dames elles-mêmes subissent 
cette influence guerrière: elles ne se 
battent pas à
coups de langue, ce qui n'en est 
moins tranchant. Un h 
témoin de cette lutte entre femmes 
a appelé cela la guerre des Dc*um Ko-

bonne et lieu- 
k Para­

ti. îw

Téléphone Hell Es: 4523
je suis 

cer- 
’hi ; iiu- 

v:ois.;:i 1 • ur
Académie de Dnous

à force de fouler ce The Dominion Light, Heat 
& Power Company

1
#I.Vapiervi/ie Jet. Railway

Un train part do la gare Windsor 
tous les ;oura sauf le dimanche à 
4.*0 p.m., pour St-Edouard, Napkr- 
ville, Lacollc et Rouses Point.

Billets en vente aux guichets des 
billets du Grand Tronc pour its 
droits dont les trains partent à la. ga­
re Bon aventure et aux guichets du C. 
P. R , pour Napierville Jet. Ry.

D. X. ROBERTS, 
Gérant général, 

Montréal

& Professeur A. Lac as svous u au- 
Vr mpa-

M11 et te -1 .c m ; v u x vl d autres v litre-
*la S ALLE NATÏONi

70, RUE MONTCALM,
*1

&1 1 *>up u epve, mais VC( a

1coin Ste-offre l’électricité pour l'éclairage et le pouvoir 6 meilleur marché
que toute autre Compagnie.

pas
mine d'esprit, dcîsst-ÿ' J

Ouxnect le Jour et le Soir.ca­

ses.
En operation depuis îe 1er Mai

TERMES SPÉCIAUX aux MAISONS D’AFFAIRES
. :10s lumi­

nous
Sir Charles semble 

mille Casauit sous sa haute
avoir pris la fa- 

protec-
uon, certaine nomination au ministè­
re des postes à Ottawa en est Theatre Rational Parc Sofune Ecrivez ou téléphonez À nos bureaux et nous vous enverrons notre représen­

tant qui vous donnera toute# les explications nécessaires.
xxx preuve.

C est toujours l'hon. M Par ut qui 
exerce à Québec le patronage au profit 
de son groupe, les députés ne

Les affaires politiques sont Lien 
Il y a chômage presque

repren- 
r, alors que 
libéral sera

Ouvert tou5Coin Beamiry et Stc-Catncrinc Est 
CEO. GAUVREAU. Dir.-Ptop.

Le seul théâtre français à Montréal 
La meilleure troupe du continent

tranquilles.
partout, mais 1 animation va 
dre vers le 4 < u 5 de jan 
le distingué chef du parti 
avec nous. Y us comprenez s il va en 
entendre dans toutes les gammes. M 
Lucien Cannon. «1 lui cul. 
des, car il prétend (pie tout le 
s'adresse maintenant à lu: jH>ur les la­
veurs ministérielles depuis qu'il ,t lail 
li éreinter tous les bleus, nationalistes 
et les mauvais rouges de la paroisse de 
S tan fold.

Bureau Chef : 282, 8te - Catherine Ouest
Ooln Sainte-Catherine et Saint-Alexandre

Téléphona Up 6!l$

Dim a ne(iotçl Arbourcomp­
tant pour rien, leur influence diminue

aux prochaines clec- 
sera pas surpris du ter­

ri'est pas
mais bien celle des chefs 

de leur patro-

pvtit a ]>etit et, 
lions, on n,e
rain qu ils auront perdu. C 
leur faute,
qui les laisse dépou i Mer 
nage et de leur près!:

•Te vous ai dit 
dans ma dernière lettre, 
tm grand succès 
fense qu'il a laite du bill de ! 
En sortant de

3. P M. et 8L. (7. READ, Ocrant.Letourneau & Desormiers 
Propriétairesa 44 dem ali- 

monde SEMAINE DU 2 JAN. 19/1

La Grande Admission185 et 187
Boulevard St-Laurent

ge
un mot du Dr Pki and 

Il a obtenu 
• ratoire, dans la dc­

;* marine, 
monde 
fait-il

Bonne et Heureuse Année Marnierela salle tout le Liqueurs et Cigares de 1er Choix. 
Tel. Bell Est. 4810 Montréal.

S:r Wilfrid devra consacrer une par­
tie de son temps a celte jeunesse-là. Il I se demandait Comment se 
n'aura pas le temps, sans doute, de lui I citlt" ce vajLant^ député 
demander compte d avoir parlé contre • core Ministre 
le gouvernement local et contre les 
ministres dans l'élection Leclerc et La 
vigueur, parce que ce qu il faisait alors 
était une chose sainte et non pas an 
ti-îil/érale. Il se faisait l'écho de son 
chef l'hon. M. Alexandre Taschereau.

Je ne manquerai pas de vous tenir 
au courant de ce qui va se passer pen 
dant cette semaine et les grands évè­
nements qui vont s’accomplir lors de I M - sans retard
la visite du chef. * L 11 evident que la promotion du

Dr Bel and serait bien
\ igie , organ/.* des pareil listes 

Cependant, c est un secret de polichi­
nelle (|uc ceux-ci 
'arriver* l'hon

Coffre-fort
“Me h

Draine en 8 tableaux de Georges Olinet
ne sou pas ,<:n- 

Iti moment,
il n'v a pas de place dans le cabinet, 
pourquoi Sir Wilfrid ne le fait-il 
entrer comme ministre 
feuille ?

iSi. dans r.Offrez a vos Motes du Jour de i*An y Orpheum •>

& v I FFrisco il i «r- H4-.MTpas Toutes
Les Meilleurs VINS ah monde. aporte-

I.e Dr Béland est très popu- 
la re ici et son entrée dams le cabinet 
augmen: erait son autorité dans le par­
ti. 11 ferait cesser les divisions r~; 
rongent notre parti et oui finiront par 
le ruiner si un remède

sans
i ri Coffre -fo 

pour Ce
d VfSEMAINE PROCHAINE 

2.00 hr», et 8.05 hr*, p.m.
; J'%

-LES l Z- •
C’est le meilleur GINGIiR ALE 

sur le marché.—Un Breuvage ex­
quis, pour les gourmets.

qui |)rm»i
n est pas appli- Les Manequins Ludger G r»CHAMPAGNES

ghMUMM&C0
de Schichtl

vue ici, meme •Cart126, Piece Jecquxxx

Dans ma dernière lettre je faisais al­
lusion au fait que lors de la conférence 
d/.* M. Béland, pas un député n'avait 
pris la parole. J'ai appris depuis que 
c était le mot d'ordre des chefs et 
qu’il n'y avait que M. Béland qui de­
vait expliquer la loi de la marine. 
L’on craignait des dissidences d'opi­
nion parmi la députation, et surtout 
parce que la rumeur voulait que Jos. 
Turcotte devait insister 
suivant sa dépêche au 
faire amender la loi avant les prochai­
nes élections. Il y a eu aussi un 
de grabuge parce que M. Lucien 
non ne voulait pas que certains politi­
ciens fussent invités à la conference 
c'est ce qui m'a été rapporté par un 
ami qui était présent au comité d’or­
ganisation de la conférence, mais il 
parait que le jeune Cannon était seul 
de cet avis.

par la L'une des plus étonnantes nouveautés de 
Vaudeville ]>our les Fêtes.

Un Théâtre (within) Theatre.*
Un char entier et rempli d'effets nou­

veaux ]x)ttr la scène.

I •
Donnez vos ordres à

Erisco Pure Soda Water Company 

J92St -Dominique.

préféreraient voir 
M. Alex. Taschereau 

à Ottawa, plutôt que M Béland. Il 
est bien connu it: que le clan pareiltis- 
te ne brûle point d'un amour tendre 
pour l'hon. M. Bureau et l'hon M. Le­
mieux. Lors de la, nomination du Juge 
Pouliot Uati-lrèrc de l'hon. M. 
mieux, l'hon. M. Taschereau et 
amis se sont livrés aux critiques les 
plus amères.

Maintenant que fera Sir Wilfrid 
tre ces deux courants d'opinion, car il 
est nécessaire que notre district ait un 
ministre et le plus tôt possible. Céde­
ra-t-il encore à l’influence Parent- 
Taschereau & Cie, ou donnera-t-il sa­
tisfaction à la majorité du vrai parti 
libéral ? L’avenir le dira.

Nos délit- 
mile*, p

INST 
FU ASIMMmurT «L Bell Est 2197

16*.' m

i. L. LAFLEUR Nellie V. Nichols.
Le- DENTISTE
ses

8—autres flros numéros 8.
Orphéumscope— Dernières v«^s animées. 

Orchestre : Ile oame froir Milwaukee.

ce soir-là, 
Star", pour EXTRA DRYLIMITEE

IMPORTATEURS ÜB
Quincalleries, Peintures,
Vernis, etc. Aussi Chaloupes et Yachts 
à Gasoline, Moteurs à Gasoline VIM 

Bateaux en acier ‘‘MULLIN'*

832-866 Notre-Dame 0
43 * 87 rueDupré

11 sr*Dr J. E. BO Vvn-
Le Vin le plus exquis qui sim porte.peu

Can-
A transporte ses ff||

bureaus y

▼el. Bat 141
Verreries i : >>

Matinée tous lesPrix.: 15 à 25c
jours; 15 à 25c Aïat. du Samedi; 
à 75c. chaque soir. Loges, 51.00 
74—Téléphones Up. 5948.

15 %

Cordon Roogb Up. m

IQsitrail m
XXX

Les gens de V“Action Sociale" vien­
nent d adresser des circulaires à plu- 

_ . , , , sieurs libéraux pour leur demande! de
Pour égayer davantage la futc de I prendre des actions clans leur Com- 

Noel, nous avons eu une petite guerre pagnie. Je leur conseille, avant ôfi 
féminine très amusante. Il s’agissait souscrire, d'examiner son bilan. Sans 
de nommer une infirmière pour la Li- doute, l'installation de ce journal est 
gue Antituberculeuse et un certain superbe et a coûté très cher, mais il 
nombre de dames avaient choisi Mlle ne faut pas oublier que M. Thomas 
McCreevy dont la nomination fut ra- Ducliarmc a sur c.ettc propriété une 
tifiée lxir le comité de la Ligue. Une première hypothèque de $40,000. et 
dame voulut faire nommer Mlle lien- I Varchevêché une seconde au montant 
riette Casauit, la fille de l’ancien juge I de $90,000.00
en chef. La bataille s'engagea devant Du reste pourquoi les libéraux vieil­
le Comité des finances quand la Ligue I d raient-ils au secours d'un journal qui 
demanda un octroi d'argent à la ville. I a été fondé pour leur faire la guerre ? 
Seul, le président de ce Comité tient I Ce serait folie de leur part. Ce serait 
l)on pour Mlle Casauit, tous les autres I fournir des verges pair se faire fouet- 
membres donnèrent leur appui à Mlle I ter.
McCreevy.

;PRINCESSXXX
:

iyJoseph Fortier Le plus délicat de tous las Champagnes 
••Brut.99 Le choix de toutes les Cours Impé­
riales et Royales d'Europe, ainsi que de tous 
les connaisseurs de Londres, Paris et autres 
randes villes d*Europe.

Semniee du 2 Jan v. 
Attraction Spéciale pour |c nouvel CHMLESLAV ' i

( i!

an !r 1Knrigietré
Fabricant-Papetier. Négocient 
et FcurniJieurde Bureau

Atelier de Reliure, Typographie, 
Gaufrage et Relief.

Magasin do Papeterie 
Exportation 
tion.

Grace George

mmDans U Grande Comédie

“ Sauce for the Goose "
MAT. Lundi. Mere, et Sam.

I

En veine criez tous les Principaux Marchands de Vins 

tous les Premiers Hotels et Restaurants.
cl clansMercantile, 

Fabrication, Importa- :
Mat. aujourd'hui, 25c A (‘i.oo.
6 rangée #1.50. Doirées, 25c h 
Si.so.Sem.de Noel “Orace Van

i*
r i "
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Butera luiieu College
151. RUE ST-DENISle centenaire

Tel. Est 2992
Glaoee «lour et Soir pour 
Demoieellee et Meeeleure IDu rétablissement de r ordre des avocats

en France Le GIN MEDICINALSténographie, Clavigraphie et ouvrage 
de Bureau; Français, Anglais, Calcul, 
Comptabilité, Correspondance, 
Télégraphie et Travail de Chemin de 
Fer; Préparation 
Droits, Médecine, Art Dentaire, 
Sciences préparatoires à 
d'admission à l'Ecole Polytechnique, 
Nos succès antérieurs prouvent que 
nous donnons le cours de CONVERSA­
TION ANGLAISE le plus PRATIQUE 
et le plus RAPIDE.

I/€ seul collège où tous les cours sont 
strictement individuels. 43-8ins

etc. «
fraude, Us manœuvres déloyales 
guère»t en maîtresses dans le temple 
de Thémis.

tablisscmcnt. Cela dura jusqu’à l'Empire.
l)c son rétablissement et non de sa Après une loi du 27 ventôse an VIII 

création, car c'est des le treizième siè- qui réorganisa les tribunaux et réta- 
clc que, grâce à la faveur de saint i blit les avoués, une seconde loi du 22
louis, les avocats tic Paris ont pu sc {ventôse an XII, décida qu'il serait for- 
w . — * I me un tableau des avocats exerçant
constituer en un corps ferme, exe çan I p^s ^s tribunaux et bientôt ensuite
sur ses* membres une discipline scrieu- I un décret du 14 décembre 1810 règle-

en même temps qu’il défendrait I men ta l’ordre des avocats définitive-
l'indépendance de leur parole. I ment reconstitue.

«t «•«. 1- »*»■«■» # wn.»-.
d a\ocals, comme elle I ^ Cambacérès, en effet, qui 

aussi les corporations et in- I préparé un décret laissant à ce
toutes I une certaine Liberté, Napoléon 

gnit i>oiut d’écrire un jour 
est absurde ; il ne laisse aucun,e prise, 
aucune action contre eux ( les 
cats). Ce sont des factieux, des arti- 

lc 2 septembre | sans de crimes et de trahisons. Tant
que j'aurai l’épée au côté, jamais je 
ne signerai un pareil décret , je 
qu’on puisse couper la langue à

la dissolution de la corporation des | avocat qui s’en sert contre le gouver­
nement.'*

Napoléon ne rétablit donc i>oinL dans 
son intégralité le privilège de l’Ordre. 
11 mit les barreaux dans la main de 
ses procureurs généraux ut du ministre 
de la justice. Il imposa 

des | Vobligation de prêter un serment 
fidélité au régime.

Mais l'Ordre n'en était 
établi.

ré-Paris vient de 
célébrer le centenaire de son re­

ive barreau de pour Breveta de
etc. 

l'examen
i

Les vertus précieuses du 

propriétés stimulantes des vieilles Eaux-de-Vie ont aidé

nos aieux à atteindre une vieillesse 

avancée, exempte d’infirmités.

genièvre jointes aux
«:

ise,

(H
I 1

GRATIS
les barreaux avait 

corps 
ne crai­

le décret

Brochure traitant des
h•Z, »supprima 

tordit, d’une façon générale, 
les associations,

LE GIN

CROIX ROUGE
•Maladies des Femmes i '-7

,1

t i
car elle les jugeait Périodes douloureuses, 

Retards, Etc.

Trultcrncnt LOBEL, 606 St-André 

MONTREAL. Cenedo

les individus et at-tyranmques pour 
tentatoires à leurs libertés.

avo- / CHf,
V
vU,lC’est exactement

y finest

Canadian
loi, dont Robespierre fut1790 qu’une 

l’un des principaux artisans, pronon- veu*
VA (

est une Eau-de-Vie de genièvre et de grains canadiens 
de choi

un VChevaux à Vendre ijs* a v

*Ü C’est un créateur d’énergie. Il soutient 
les forces, tonifie l’estomac.

>-avocats.
Chez qiijel peuple libre, s’écria Uo- 

cours de la discussion de
m A. •B:11 Nous avons toujours en mains 

stock très considérable de chevaux lé­
gers et de traits. Notre écurie est une 
des plus vastes du Canada. Satis lac­

tic | lion garantie à tous les clients. J. E. 
Charlelxiis, 567 St-Paul, coin St-Hen- 
ri. Main : 2369 et 3995-

un Ç II favorise le bon fonc- 
facilitant ainsi l’élimination des

Ml>espierrc au 
cette loi, a-t-on

pareille institution ? Ces ci- 
illustres qui, en sortant

(jamais conçu Vidée DM bonnement des reins, 
poisons du sang, l’acide 
rhumatisme et de la goutte.

I
aux avocatsd'une

urique cause première dui IVtowns
premières magistratures où ils avaient 
sauvé l’Etat, venaient, devant les tri-

;
Valpas moins 

Muet sous l’Empire, il recon­
nu citoyen opprime, I quit sous la Restauration son indepen-

édiles I dance, au point qu’on a pu dire de la 
Révolution de 1831 
volution d’avocats—d'avocats 
seuis de la Charte, de la légalité %;.,-

ii
/i/hvnaux, sauver 

avaient-ils pris l’attache des 
tu des juges qu’ils venaient d'éclairer? 

Romains avaient-ils des tableaux

tail Chaque flacon de GIN CROIX ROUGE est revêtu du timbre 

officiel de garantie du Gouvernement Canadien.Pour Iç tçmp? 
de? Fete?

***!I WH*

qu'elle lut mie Ré­
el vieil-

I»

h i1
wLes 11 % MAX

hldes concours et des privilèges ? Quand | léc. 
foudroyait Verrès, avait-il été

<271 * •

iVS, Z Z
Dej uis lors. l indéiK-ndance du bar­

reau s’est affirmée de plus en plus. Et 
la lilxrrtc de parole de ses membres y 
est depuis longtemps une tradition ja­
lousement conservée -

C icérou
uI>ligé de postuler un certificat auprès 
d'un directoire et de faire un cours de 

chez un homme de loi ?

// BOIVIN, WILSON & CIE
AGENTS

£///;A % /

#
NiJ!/t y// . ->tr

\ \I I
si jalousement, 

que dc:« conflits se sont parfois élevés 
entre 1 Ordre et la

pratique i
‘.te loi fut que le 
. et sur six cents 
1789, plus de cinq 

ncèrcnt à l'exercice

520 rue St-Paul, MONTREALvuu ~ • a Les meilleurs Vins1 -
magistrature. 

Est-illzcsoin aussi de dire toute 1 ef­
ficacité d'un contrôle, disciplinaire (pii 
s'exerce à maintenir la moralité d’un

vé-

> v». f

ET LES

Meilleurs Produits
mmm 2

({u ils considéraient | corps dont l'immoralité serait un
ri table danger public ?

A ces habitudes de discipline et de 
liberté s oitt dus bien certainement, 
pour lbeaucoup, les grands talents dou­
blés de grands caractères qui ont si 
souvent honoré le barreau et le Par­
lement français.

ivilie puisque 
incapacités, à tou-

ou-

connaît la pureté, la 
clarté et l'exquise sa- Ecole RoumageonLE CONNAISSEURAlimentaires ■ : • 1

dant la période ré- 
n petit groupe des 
1 barreau cou iuuè- 
1 péril de leur vie 

et les devoirs de 
îsvs, que de

tf Professeur de Culture Physique, di­
plôme des Académies de Paris. Les résul­
tats garantis en 30 leçons déliant tout ce 
qui se fait en ce genre. Augmentation 
générale des muscles du corps. Poitrine, 
4 pouces, cou, bras, cuisse, ij, avant- 
bras et jambe, I pouce. Avec augmenta­
tion de 5oc. en force.

de la Bière “White Cross.”
Nous brassons également la Bière Impériale, 
le Porter XXX, et la Bière de Premier 
Ordre en Barrique. =

er­reur r /

BThe Canadian Alimentary 
Company

564 Ste-Catherine Ouest

)o(

AU FORUM
gens

sonnages véreux ne 
vsvntcr à la barre î 
l*>uvait plaider : la

Aujourd'hui et demain % • *

Tel. Bell Up. 6294. ï'fiïcmmm
> - M

-1
.1Il v aura des séances spéciales de pa­

tinage à roulettes au V'orum auour 
d hui et demain vt tout fan prévoir 
qu’il y aura huile à chaque séance.

A cette occasion le Forum sera

'T < %titre, ni stage, ni 
îence ou de moral i 
1 des porteurs d cau 
st i tuer avocats 
• quand la Conven- 
pprimé l’ordre des 
ié tout, continuaient 

un certain contrôle

Guérison de la NEURASTHENIE. DYSPEPSIE, 8A- 
LADIE DE L'ESTOMAC. DU FOIE. DU COEUR. CONSTIPA­
TION. TOUTES LES MALADIES NERVEUSES EN GENERAL

T
aHotel Riendeau 1

ispécialement illuminé vt décoré et un 
pnygranmiv d** musique extraordinaire 
augmentera 1 entlii usia me des pâli 
neurs. On ne saurait donc passer une 
plus agréai de et salutaire soirée qu’en 
allant au l’orum C'est le lieu où l’on 
rencontre a société a plus choisie et

V T a 1)1 U':

En fact* de 1 Hôtel de Ville et du Pa­
lais de J lUtice, qnalqees pas dee ba­
teaux et des gares de chemins 
56-60 Place Jacqucs-VM uvr, J.

HUlt TAHOUAY, Prop.

Prof. J. ROÜMAGKOX, l’un Les bureaux sont ouverts de midi à 3 h. et le soir de 6 à 8. 
de.* roi» de la Beauté Plaît.-

2.%aV>î„t:e»,e5.,ii,ne469 St-Laurent Tel. Bell Est. 5285's= -< c1er.
AK-

t|. ns
1.

CHASSEURS et TRAPPEURS
f§ ÉL% 1nmoment, dit un his- 

la rapacité,
1 IX» y*f 1 '« • • vn0*1 %

mparfaitela A
ENVOYEZ VOS FOURRURES A% yyRcUTel. U ai u Moi A Main 3367.

J> REVILLOfi FRERE?, LimitéefEmpire Hotel$150.000 Dépôt au Gouverne­
ment $3o,ooo m1

; ! S
Geo SKNECAL, Prop. 134-136, Rue McGill, MONTREALZ// "F. p4f'1Provinciale Plans américain et européen. Vins, 

liqueurs et cigars de choix. Prés 
dt la gare du Grand Tronc et 

â cinq minutas de la gare 
Windsor, C. P. R. Prix 
II.00 et II,50 par jour.

8V Vous serez bien traités, vous aurez un assortiment honnête, des 
renseignements exacts et le plus haut prix du Marché.

MAISON FONDEE EN 1725

,7/

I!tEl
m If

5-1 an.DU CANADA
USIO.S BREWERY LIMITED. MOSTREAL53 et 55,ChaboillezSquare Otis - fensoit] Elevator Go. LuTELEPHONES : Gérant,

Bureau
. . Bell, Est 3203 Rue Cadieux et Ontario
. . Bell, Est

Marchands 307
THE NATIONAL BREWERIES LIMITED.

MONTREAL 9
• » il % •otagnie (l’Assurance à Fonds 

iocial contre l’Incendie
* • « • • 1

Manufacturiers des Ascenseur»RESTAURANT OTIS - ST A NDARD

St. George s La véritable raison de la 
qualité de Corby

ASCENSEURS HYDRAULIQUES 
ASCENSEURS ELECTRIQUES . . 
ASCENSEURS A VAPEUR . . 
ASCENSEURS A LA MAIN. . . .

Ibureau chef :

IGuardian, 160 rue St-Jacques, I 7, Rue St-Sacrement
Ancien bureaux, Ligne Dominion.MONTREAL I. économie est la base du orogrcs industriel. Le fait de remplacer 

un bon outillage pour un meilleur, par un plus nouveau, ne constitue 
pas une dépense inutile, — c'est de l'économie.

En augmentant son rendement et la qualité de son produit, un ma­
nufacturier peut donner une meilleure marchandise au même prix.

I.e matériel de notre nouvelle distillerie, pour fabriquer

GRANDE SALLE à DINER
i

(Hn Haut)

A LA CARTE
Lunch pour hommes d'affaires 
du 7 a. m. à 7 p. m., une rpé 
cialité. Buffet et comptoir de 
Lundi au

Om tr*nv«*ra à ec resta 
garas et liqueurs de choix.
Ou laine Parfaite, - Prix RAlsonnabtet

ALBAM PREMONT, Prop.

zrureau de Montréal i
423, rue St-Jacques.

MONTREAL O

PROVINCIAL FIRE INSURANCE CO. 
OF CANADA

Bureau Principal :
Edifice Confederation Life.

TORONTO OntLe Rye Whisky r ; -J -*• h * ►•■•Vs

"SPECIAL SELECTED”t T ■ Cl*PROVINCIALE CAFE DES NOUVEAUTESDEU

O O R B T Grill Room. Salons Particuliers. 
Cuisine Française. — Liqueurs et Cigares de

Choix. —Chambres a Louer

Est heureuse de présenter à ses 
dix mille clients est le plus moderne et le plus satisfaisant que Von 

puisse obtenir.
L’OXJTILLAGE de notre usine a pu changer.
Mais dans le procédé essentiel de la fabrication 

du whisky, nos méthodes sont demeurées les mê­
mes depuis 50 ans.

Du premier jour au dernier, nous avons toujours 
employé la crème de la moisson, et nous 
toujours mûri notre produit, à l’ancienne façon— 
en le laissant fermenter dans des tonneaux en chê­
ne brûlé.

RESTAURANT
Unioniste

ses
Special Selected;r

illeurs Souhaits de 
Nouvelle Année

'i V *
■v

Montreal.83, Rue Stc-Catherine Est,
2, rue Sanguinct, Coin Craig

Patates frites avec -chaque consomma­
tion .—Salle à Diner, Cuisine Françai­
se,—Le seul véritable i ci us européen 
pour 1.5 cts. Spécialité: Moules mari­
nières, Tripes à la mode de Caen et 
Choucroute. Arrangements spéciaux 
pour soupers, réunions, partis d’amis 

banquets. Prix modérés. Tous plats 
français faits sur commande.

II. ALLA Kl), Propriétaire.

LE COGNAC DE VIN PURf avons
. UH qui constitue la qualité du% v

empresse en i.Jmc temps de porter à la connaissance 
s Assureurs qu’c*<^vient de conclure, avec des Corn- 
ti angères, plusieurs xaités de réassurance dont ses 
courtiers et le public en gqiét al seront les bénéficiaires

Donne au corps une chaleurBrandy Richard'# lit
. réconfortante et durable.% TIIL H. CORBY DISTILLERY CO., LIMITED.

Bureau chef : Montréal.
ou

û X Exigez la Marque Richard.

Distributeurs Généraux :

t*4

COR BV DE CORBYVILLE, pour au delà d'un demi-siècle.”1 * « f • ■*/
LAPORTE, MARTIN & CIE., LIMITED«rtu de ces nouveaux traités

d’accepter des risques et d’émeftx 
11 cinq fois supérieur A celui conservé j

LE ;

x PROVINCIALE accepte $2000 sur un ménv^risque 
pour être agréable A sa clientèle, émettre une polXc de 

^0|)t les quatre-cinquièmes (4-5) seront garantis par les

X PROVINCIALE est 
des polices pour 
Voile. CE SI-MIEL

»
. U
: 52

'Il - /
56S rue Saint-Paul,MoetreaEpiceries, Vins et Liqueurs en Gros.ç.i COGNAC BOUQUET 

VCOGNAC MEDICO-TONIC 
COGNAC

COGNAC 1647

<yX>7z;,
&"t

Coin 3t-üâbriel et Notre-Dame 
A. BONNEVILLE, Prop.

.VÆî*i

Le Restaurant
l’Hotel Windsor

de...it* £. , B SPECIALITE : TABLE D’HOTElt-.,
■. A

Le Meilleur r» m
mSJVkVaT "IDI ET SOIR Zt>i f C(

IucienFoucauld *ftes ck réassurance, sous la responsabilité de LA PRO- L'on peut y faire preparer de 
Lunchs et Diner particuliers.

Ln s’adressant au Maître d’Hotel.

'■i

vr>
1‘- du Canada.•. i \

U ROVINClALE- MUTUELLE, qui a cessé toute opéra- 
lie depuis le 31 décembre 1909, s’occupe de liquider 

' ment ses

J1 ■
m

/'"TX Aronson & Rot rbar<
/ X Fifteen i«r «m«/

####%
MitnceU. feorru/p •< sotrveeo •

llô l-t-tee

V* ' 1 \ »
..

1 vol, COGNAC
Huoon « On SALI

aîUxfcs cn force ; toutes les polices de LA 
•CIALE - MUTUELLE, tant sous4c système mutuel que 
ystème A primes fixes

n PP O x GRATIS.
FVecrea Tor ta* • oouveabstyle À ORDRE, coat earaati» #0# W

PRÈS, tracer, coudra, tire et wire.

;1 Act MTS IS t>< wvrt maintenant garanties et 
ics par la compagnie LA PROVINCIALE h Vo.u|s social.

VOIE de LOIN et de 
ComeW ternie .meilleur 
de Montréal..............

1 L. f***» BEAUniEBulmin
$ i-c “Pays’* est cn vente dans

!.»• VtwnAt«î i1«« rm flm In ville I*
Otous I*4k 6*Spnou«UT 1441 ~ «B-CATBSRIRB MitI '

.1IM.
•I



—

I t' •

---------------- I---------------------------------- -— — —— — —pV
r

BBEHi«S t;W A „7I• L >

: k X <KTSSWaM •’ ‘irilY - :
LB PAYS, 31 DEC. 1910*5 -V**

F
gSKB

'l'/r

_____iLLU-Uiu. iii.ljfi
VIEUX REGIME

II! .'il, .

UN MEURTRE LEGAL •
: I I X . • I .ttm '« -1$ pMHH ' *1 IfctrfrflrgpTKJcaaf ti x

t

LES SOIRSVers le moyen-âgeLe “Pays”rtPT-V7.S
Le Japon est en train de sc

Absurdités sur absurdités tristement célèbre. Au inoyxnde
ges spéciaux, siégeant à huis-clos ' 
sans permettre de défense, l'o^ L 
de condamner à mort le l)r Kotd 
et 25 de ses partisans, parce 
apôtres ne prêchent pas les opto 
de la majorité.

Le Japon est en train de copier 
conseil de ville de Montréal dansl 

vouuv dans la question soulevée à la I faire du Dr. I/abcrgc.
commission scolaire par le Dr Jeon I Comme protestation contre ce n*
1*. Décarie, il ressert de tout ce ta- | legal du Mikado, les socialiste

Montréal font ajq>cl a tous les 
seurs de se réunir, dimanche, ^ 
janvier 1911, au Temple du Tri­
rue Saint-Dominique à 3 brs. p. j

________________________________________________________________________________ SM h

rend

i Par Albert DreuxWtiiBetu
U HLKtMNvI* x*vln

wtt •«
Atwmtttwi, bu imite

Vf tilt tVêtlltWl tlWlM 
At#tt wmmw mai •
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. IhOO
Beau système scolaire que celui qui 

force à traiter les gens d'une même ci­
té comme des étrangers.

Kt quels que soient le droit, la justi­
ce et tout ce qu'on voudra qu'on in-

Dim nouvelle |>nu##ée de» chevalier# tmerd, Bastlen et Dendurand

Il foui retourner d ré|»o«|ue de# bûcher# et de# tortures—Lu liberté de conscience
est un crime

Germain Beaulieu dans la preface du 
livre d’Albert Dreux intitulé “Les 
Soirs" prophétise à l'auteur qu’il ra­
vira les sulfi\4gvs des femmes, c’est 
l>our lui un hommage très délicat—si­
non flatteur, l^es applaudissements des 

l,\ il 11,1,1 «i l'vvnvv „\vv lus wiiwltH U huit rvtxmnvr nu l'ussé, .su \>1ou- I doigts gmitvs ont lu charme îles inclo-

..........»
...... ..................... t „ |MWV SUS journée* en | U tant revivre aux iv,„|xs où il ‘>orUo1 l,us Varl,slv »u* co,mnc
V'iùiu était détendu ilv initier et du \n\rlei\ I *vs suives du hourras frénétiques.

M, J % V K U nu d uv joue les % Aies où le eetxvuu des hommes était pa- 
,1 Vidants de k Invar que depuis peu et 
maintenant qu’il est lùelie, qu’il a 
u aide une ville,
publie, il etxdt l heure venue de donne t 
I exemple kle truites les WVtUs et de la 
plus pavtaile pie le, 

ht tl.\svqHnnpe, le saint llytmpom 
pe, le séraphin llvskqsmiix Danduiand 
qu’il est tvau, qu’il est noble dans 
\"ii vxMo de ehwalivi des Yènebtvs, 

l\>nt xVS ^eits IA et poiu veux qui les 
ont appuyés, la Ulvvto de s\>ttsole\tce 
est un loftatl

Il tant dtvssev imvteiU des bxlvhets 
vomniv au temps des glteVWs veVlgteu* 
xosvv, même volume aux \diiv loin 
ItOUs s ni \ de Xeix'U

U tant \)ue les luuutnes vewent de 
\\'uh'U wuwi U'nx'uKUtx d anx'ii des 
opinions ivHgieiisws autres qae celles 
d \ M M IVxvtieu et Kuuuxl U tant 
vu timt avw la Ulerté île \vusxv et 
la lits i le kb’ Vk'UNVivnve

v'enx qui \oudixmt, w-tv.tne le Vt
l aVvigv et VxxUUkie tant d'avv.vv<, eroi 
IV kpv tv Vitv'NX'U kl a \\ \v Nix'v xVO vu 
ti\' liUv kt.xus von xvxveau et sa 
vkwu'nxv, vlev IX'Ul dCsxxrxxiais vomixt 

ia ire vu platband kVimue aux 
S vi x dv v'wo dex an* te ttd'UUa* wo 
nvu t^x ux kSUistitue |SU M Vastieu. 

b'niatd vt 11 x w'vmtv

ii
t i

l.G "V*\V 
IhdU

MoUM^al

i

Ml Ttt Maib byhit Iv’matd liant tvn a lait une 
t Ht tpti vu h Un polit laite 

V hôtel de \ 41tk l,t mentalité

1 v utvhpv 
MvUXVUv».,l I page 1 absurdité la plus complète de 

V organisât ion scolaire de notre ville.
Ut session provinciale approche heu­

reusement. Ht,—x* puis bien le suppo­
ser,—grâce à 1 activité du sénateur 
Dandurand, président de la Commis­
sion Royale Scolaire, la fusion de tou­
tes nos commissions va se réaliser.

Je sais bien qu’en pensant de la sor­
te, les tire-pois des Bégin et des Tar-

m
PÏvVnI loll A 
vl 1,1 dovUinv UMl UVaivUl COM* vt 4|\\\Bonnet Année U\ in *lx <>U wjUl La Ivnniio qui ne vit que des multi-

vatysè par un système d’horrible cou-1 plVs impressions qui la font vibrer—et 
truinte, où veux qui avaient le mal- 

qu'il exetee mandat j heur de You km penser étaient pour
chassés et persécutes sans merci.

V hut Ml % M ItoiMM l‘t1
vviilx Mil*nullImiU11 <» *‘VnU"t*AY h

IPk'ltMU** iltir

llmiiio vl tlruitniwr Anm'r

l
Nv«« k tlVX alh 1 * kin Utwvn »\g$ 

dVk Uit vl kVMlMlUl,
qui plus sage que Vhomme ne se sou­
cie pas il*analyser ses impressions—lu 
femme aiment ces pages les compre­
nant d’intuition, ainsi en augure le 
préfacier.

Sans doute le germe de i art, c'est 
1*impression, mais faut-il qu’il soit te-

otU
Vtll 

% vl W

Ixs “Pays" est publié par la So# 
Anonyme d'imprimerie Limitée et* 
imprimé par The Mercantile Pri*j 
Co., 230 Dorchester Ouest.

A. LEROUX, Gérant.

il il Va mx

m-‘I 11allnlv'iluVvU vt ma toi tlê 
loi * t v Uitiud t v

lv > ,'lv dv v \ lot* (U'Vt 

Ml* M»t 11 xv liai

M. Knuml Vcxige,
\\ taut wtvnnivi ù la “vuiuawlla 

où, ù la tovtuw, à Vépoque où, suivant 
Ivs historiens. Von mourait d’un

» i
Uou a

l x tt'WllV l 4
t lv détail du xviuUul i‘ « pan s ■• Yvti

k out M b ktvk tk'\‘ »
kiivcl vont sc braquer sur moi. Mais ils 
mettent si peu d'intelligence dans leur 

qu'ils ne sont nullement à

fruit% d'un sorbet. d’un gant. de Vv- 
gvnttguuve, d'une Vague, de la respi­
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